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elle s'est êtendüe et auxquelles elle 4: miele fan. Tan- 
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Greenvek „le: hareng a-été teianfpordeoh: hant ete, à 
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On’ derit’ “de Maestricht Après be acóup d de recherches , lii’ 
police äé nòtré Vite’ Bist dr parvenike à se saisir de l'aatear 
prógurné ‘du. vól oriikis dans Î'éghiad: dost. Mathien pendant 
la nuit du samedt au:phitwauche, 31 dégembre.  - 

‚ Le: vpleur a'été arrêté samedi derhier vers midi ; ; c'est un- 
nommê Jean Klinkenberg, âgé de 18 ans. 
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de semhlables.g quolibets, et:comme la riposte ne lui mapquait pan d'ordinaiee, 
il fallatt quit fût bien sûr de l'effet foudroyant de. sa nouvelte,pour. se igissar - 
ainsi accabler ;, enfin la curiosité I ‘emporta, et Pon cessa les plaisantoriaepour 
dire de tous eôtés : E 
-_ Allons, Radinot, voyons, qu’psstu découvert? … ENEN TE 
_ — Moif fit Kadinot, rien du tout, rien du tout. … EEE 
„Ce fut nne immense acclamation de mépris copfré Radinotsscrhamatioe q qui 
fut calmée par un : « Messieurs! Messieurs! »sorti dueabinetde,Silvestte, „‚n: 
‚En ct; moment Radinot glissa sa tête sur son pupitse, comme ALB Serpent et 
dit-à voix basse, maisde manière, à être entendu, de zes cameradpe……. Woerden 
— Án voi}à up qui sait aussi bien. -que.mpi pourquoi Jé margsie vient per dei. 
traîner.sas bottes, ‚vernies, et je parie cie ‚50us centre. un voir quae 
Pamuse.pas, tat que moi. Dem etter van 9uid 
— Voyons, finiras-tu ? de quoi +” agit-il?. ER vate on6b 
ve Íl s'agit; reprit Radinot en baissanf eneore Ì a sb ale shientigad ost 
la-dedans a.envie de marguiser la pupille du Patron, p,.ans goor3 oriefis one * 
„Radinot fut génétalement huó, Le peu da nod gsi ë 
blier sp.prudence pour qu'il élevât la vaix daniel dit assen 
aut pour que ses paroles arrivassent Jusqu'à Sitvestte « N 
:_-— Je parie une de Bordeaus que, si elle le veut, Mile Durand. sera dans tin 
mois marquise de Bellgstar: … , Ee . ai 
2 Stelle le vent est joli, dit guelqu’ un, 
__— Que oui qu'elle le voudrait, si on le lui; offrait… 
| _— C'est ce qui te trampe, reprit Radinat ;;elle tconte le ignis bites com- 
ne og chou 4 Bind ded See 
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hi il penaa qe ueduêlle.ge que He la, fordane’ qu'on ui apportt, Jel « delle ‘que fût 
lasjenae, elle ne. guffirait pas à une femine qui. grocddait par caprices de cent, 
ee e franck. Le marquisexamina Îe fait qu'il venait d'apprendre sous tous ses 
oi, gang pougoir lui donner une ezylicatieg plausible, et il arriva chez 
mon touf cqt raasde de mgnyaise humeur ef,de dêfiange, 
} Son ‘le märquis entra chez l'avoué, il s'était, ‚fait,d” avance un plan | très, 
habilemeat, Fongu, vu.eg grand inpliiié, Ce plan eûf pu faire eroire que le 
marquis était un homme d'esprit, car.il consistgità garder un silence à peu 
rèa complet, et. à laisser, berler Á Simon. D'oepinaire as sots comptent,.plus 
| oe qu'ils difont que zur ge que diront les aufzes. Ôr, comme nous sommes . 
peu prèò asanrés, que le marqais de Bellestarsgaanquê de ce. qu’on appelle_ 
précisément. de. Pasprit, en prenant ee mot dan&gon sens absolu, il faut recon-. 
halte qu'ilavait à nn degré supérieug c ce qu’og, appelle lesprit des affaires. 
‚Pouratteìndre son but, il se-Gomposa un visage satisfdit, et fit étalage de, 
ten empressement devant les cleros de Vétude quand il demanda H‚Siraon. „ 
On introduisit immédiatement. Ip marquia,sdans-le, cabinet dg, Í 'avous. 
Comme la blonde Vénus qui! kend aprês elle àn parfum vaivrardt dans veau 
fa u'elle'a vat travarsèe au copime ho, renard, qui,a,em ‚de sesf? „Jauves Ark 
alaisons le fourré où ia passé, le marquis lissa âprós tel nde ge + s quelle, 
edeur. de, ridieule.gui ezrita, la; verve de tons le oleran de tude. Île sé mi- 
rent à la piste des causes de sa venue. Etait-oe uit procès? Le marquis en avait, 
avec beaucoup dg.ses fermiers , avec. guelques-uas des locataires de. ses, Tai- 
tons, et avec bon nombre des entrepriges.où. il était inigreisd. Mais comme 
tous ses procês étaient.à jour, ou comgencs À suppatpr qu’il venait pour quel- 
que affaire d'un nouveau genre. Silvestre ghtendait de son n inet le babil- 
hage des clercs, ef les laissait ‚volontiera $ ezibler. M. de Belleatar de leúrs mo 
Pers Si généreux qu'on sait, on n'est jamais fäché. d'entendre médire, de. 
‘homme qu'on déteate, D'aillenrs il était „plus: prorcupé que personne. de 
Parrivée de M.de ‚Bellestar, et il ne songeait guêre en ce moment à Îa bonne. 
tenue de i ‘gtpde. Les anecdotes de toute gapèce sur Î avarie du marquis cou- | 
zaient up, „Dupitre àl autre, lorsque tont-h-coup lavoix. lapissante. de Ra-, dans l’étude. Tout le monde, se tut, et Silyostze dit duo ten feutsdvdne,:”. 
dinot vint nterrompre les'majlle sup joitinns qui se‚crpisaient danstgie. | Ea je enn st grojs € derek gin ven prévenir que gijn isendarie psteille 
— Vous êtes fous des, Getto | raar voulait dire, vous.ätes tong. aa Ee hce Ue, que "op veran fe. faire rec \mengait, de poss je serais foreé. 
othent- e 
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‚ — Ce.n’est pas pour ca, “dit un autre: il lui a offert à une charge ‘de groo, et 
‘Hest venu chez le pede geenen des zandeignemens popr savoipeomme 

imot.cite les hottes,.: 

» — Eh! Radinot, eria l'un’ deus, venr-tù que je te iben uu cerúficat sur la 
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stes directions, et l'on-entendit un bruit sourd et très-prolongé | dans les Premières Armes de Richelieu trois mots à dire ‚ et] 
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il s'est ingéré de jouer un perruquier sous Louis’ XIV, avec un 
| väeibaendfaere.d: 


qui ressemblait à celui de Ja-débâcle d'un grand fleuve. 
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ExXEMPLE DE LA CONFISNEE QUE: MÈRITBNE LE&EXPERTS BN: TABLEAUX. je 
Le tribunal de première instance de Paris est saisi.dinne econ- |: 
testatien eftre la ville de. Montpellier et un M. Tinet „chef du 
beream: an ministère de laguerre, an sujet.dola venterde. huit 
tahleaux ; qui offre des détaits curieux , cinq de ces: eem 


ont été estimés par, un expert; fart. respectabl Mo Pailléé, 


une valeur de 12 à 15,000 fr, Un autre expert, tout aussi erpé- ie 
timenté, a déclaré misérahles croûtes et tableaux d’enseignes | 
des: peintures. attribuêes par. M. Paillet à des maîtres célebres 
dhljalieet de Flandres „et ce même. expert a commis, lui’ aussi, 


deabóvaes rósélóes dans un proeès. regent, u 


Un: amateur. anglaës: aff nait 30, 000: fr. Pane Descente de 
Croiz attribuêe Rembrandt et dont leipróptibtaire. exigedit 
R'adresse a afin. vExpert dû'musée ; cot expert ne 
l'évalue que:300: Îränes, ‘et. c'ést:en effet pour. 316 fr. que: h 
ì la. salle .de vente des commissaires-pri- 
seurs. Plas4ard,.spe l'avis de cemême-apprêciateur, M. Aguadó 


35,000. fr, On 
peinture est_adj 


a-payá le tableau 50,000 fr, ;.et àlasmort du oèlèbre: bangaier, 


la Descente deGweitk destest veridus: que. 3; 8,000: fr:"Vorka Je, ‚degré 
de ‘cölsikeite beke ane Ebrder aut vendighonse en. cefte 


matière. . be: Ee BAAL: hak MIK PG Pe ERIN 


Us prnnddiid sous Lónis, xiv. Een : Vici} un: des’ enfand de ‘Tha: 


Îie qüi ze présènte dans Ta salle d'audience de: la jüstige de.paix; 
pegardet-ie biet, il se. norms, Cavalier; C'eetän:Amnal) c'estun 
Achhrd, e'èstun Alcide-Tousez, o'est-uir Boite, césl tr Vor- 
net, il jone tout, il-eemp 
fr. par mois sur le Théâtre-Royal de Brives-la-Gaillarde. Dès 
le premier mois de sen défietódoo diredweart l'a engagó à s'en 
‘alter bien viteoù il voudrait. Cavalier a rencontrê. dernière- 
wmentù Paris teldirecteur ihéi vil. 
ze Ditgsudónt, fafoedr, vaás 'sgér renvéjë, rel 
_— Cö ntestipasitei. €’ ést- le publi: > > nister art. 
7 va Gaj vhaiw vods Wet dublië men genta 
: vand Qeroi doe £ Morks. bie. en in 
be vtm ean ien 
“nl bah:P orminen rensb weetn PR gen bee eren 
vautPardled'hiotgestr 0e 5 rend die oen 
zl Mors) iefiést gee je wie woud les dk pes; Tak os: aravèt 
potag remplfg les englgentens que wos avERCmraetes ten Db 
— Je lesai remplis à la bn je vous de ne 
er: Nous plaideroms.}t … nn ns eptie n6 
“Kuilen de: Ön: Bae Brneseaal ol ahis cher 1 
…heripe ut dieter: inie ip. Jn:fomme! de l'en 
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JEDE, lestappoiptewens dreven b 
àl’ artiste:er castd&nonrmróussites sol; ons: 
„Le direetrsan.n Qu Bi; tuonsieug de j d ige í ince Caresior: anwait: 


régsess’ilavait rempki és termes-de |’ ‘engagement, c'est:àrdjro, 
s’il avait eu-tne. garderobe, Parbleú; cen'esbpad faute dedalent: 
s'il est tombé ! zE : 


Cavalier flattó, cher.dir ct EN 
Le diree de EEM ee tut an deidle: que, te: premier 
raaêhini 23e, inie dpreda figs le persaqnier, 






Es bro bana Su: 5 “trut ole ou: ET: Pit biin eig ne 
rintenton qui vons afaik, deser. dôtrainvatg k „mon. odeois is veilloa en: 
suppesant que vage ‘veniez pour voir plas particnligrement Mile aan P 

Je ne dis pas'ndá, Wlpondit 1 marquis. 
—= Eh'bien! teprit Varo aêl areni ponseli-rorla? Vee 
ue Mie Durand est fort belle, fort spiri ituelle bot bonne: ma- 















Cette ráponse on brad. | désorien ta u. Simon,’ ai eroyait au 
amg iiie tio vóriisnapandken tr Sabine.“ 
Et comaië 2 wereeeateng avoir Pair de HK jetet à la tête de gâï due ce 
fût, d répondieë dl. deBellestr: : … ! 

in En có cel, lansen ler io,j'ai wite iatlioné de plrloas à vous de- 
mander de vous avoir. dérangé. 

A son tour , le marquis fu elfibarrass de Pespdce de cofgé. qa'on tet ‘don- 
nait si lestement, et il répliqua <: * Ja 

an Miis Woke” aviet probablement: Geige utre chose id wie demander que 
mon opitsturt de Le comptd de MteTûrhad? 

Ras watre-choos, rek WE Ndvané Eje rie: ois pas la fiécessité de jouer u 
fin entre nouat j ri Yemirquer cet étE-que'ma pupille vous plrisuït. En 
iusistant pour vernis d votre kiEtnion d'aväntshier; vas ti’uven fórt clatrement 
Jaissé volt vorrdikesAtons."B'a près Ie ton dont vous vener dé’ inië jiärler de Sa- 
bine, il me paraît que ta rentontro de dimanche a a modifië des inte ntiorfd, il est 
donc inutile d’en parler plus we dieh gtem 

ve Digblef Át le miirgdts! 6 el ed dille, monsieur Sitïion Le rúariage 
est une affeire trop sérieunse pour ld ëonduirë avec, Cette ra idité, et quoigsie 
vous ayer bien jugé de rites sen tiniens poùr Mie Duränd, Ù voarasgare : ueje 
hg reid indttuit qué je rie le suis de tor „chrâat Hi, ‘de ‘bes góûts, de 
ses habitudes, de. … © 
8 Gek. hendel hont nj ì : 
fit Vayand qe ged vefiectatiort avec: c Jeqvelle M. 
de drek ag avait eracee” ces pdr 

— De ses actions, s’il faut! bekist ida ts: 

- tn Gomrorttj' de devettioid ; erste zite prandde tie 

— Je les crois toutes innocentes, repartit le marquis de Betlestar ; trois 
peut-être ne sont-elles pa pant s-(bütes goed pagniées de gette réserve’ “qui est‚une 
deb vertus ley plus rféeedsttines ddhid Te toonde òù elle defait äppelét à $ivre. 

— Toutes les actions de ma pupille, m monsieur le marguis, dit na 
Sixien, sont irrépruchabbes: on, 

— Toutes ? dit fineriettt M. 1e Beest: '«” ERaAED 

gone kwoue:dtie je'hé vous bôfmprende p ib, ‘Mötislëur:; de: donte'd gie 

sûr Menier 406 pares iaAdtiebtde wouk 'dethandee úüs’ Epo, 
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FN ER an 


forkötle Mstiahpet! 2: 7 t nn 

— de croyais que vous n'en avier pan reprit | rk wir erk EE 

Beat fati dit ton emt en b’ directement NB, fh beid. 
bläiit Paoguser Bô ie f bird KAT: fever Notre bene d ied vid 
gewei eeN i Pis apifléelkt gls def vante RIE 

sa surveill lln t, tout àl jk He eN Trek B tif 

e à ar ane 4 , t 
ken trveillance, ef, tou tf cette idée, i Ap forget 5 

maj je ré onds avec. franchise à qui m’intefro; ö dam rés 
ce eb votth Eg ded 6 dere gi ma pap lp et ek de 
vörs expligut ers: Elairdikent!: de 

Dans les esprits mal faits , les intentions Ear Bes mauvais ijs ej ki 4 | 
lar ati qtPold Verde Bada ioufb mt todr ee La, ivacité de M. 
ft hea au marquis Kess tutear avait, ge wel fue basis) 
aerenseramd nikes Wi jditie Bot: tt ha Eagln pfonte Je 


ehute de ces grêlons était si violente, 
qe unt: brisé dek Lita dé toutes les maisons etieue même les, 
drab à ie 


dtiept, gn n'a pas encore de dein. exacts 
is causés’ par cet événement ; mais tout porte à 


rend.tant,iksaisit-tout-à raison de 80 





Î É — Monsieur 


autant de coups de peignes à gonnen (hilarité a 


aplatir, sávs 

































degéntral delem 


n'avait que ce seul costume là dans sa gerderohg. 









ne 


(Rires prolongés.) -—— … rn 
ejuge. — Qui a payé les frais de retour ? 
Le direptear,.-—nG'est moi; ‚… … « 
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dösabuse. Le divan nb pouvait guêre; ilest vrai, tenir pis: 
cónduïite qub celle‘ ga'il'a Suivie' jasqu’ ii; a) enk 
dépend.d kr a pendegi ji pAn éá ne rie po: elit y 

folie à, lui Kenie heb vig à 

Euióper oke En 

cations dont le dénouement f poütrs it être sa Elie, ‚totale. 
 bièn senti; 


 qûf s’accóniplidsatdht & deùx pas de liez Ihí, ‘et‘dönt les cosé- 
quenges semblaient devoir. peser Sùr. faïd ne marliëréÌ ächeu- 


Het: 


tf 


‘inspecter les différentes lades fortes de la Kömiëlië ! à 


EN ener: 


‘défense: wespectableg 


Isn 


‘palais, désigna le coupable au Saltan, quia’y vit pas plus loin, 
tet ordonna sa destitution. C'est hièr que Cherket{lsey!, Teòfgne- 
| kibtiraire en: question; A été vemnplacá dèns sótt 196866 qutil de- 
chpdïit: depüië trole itis ‘eróe bea coup det daetirsetton: 
ien aise aussi de-se dóbärruúmsienkdknek epigsns eren hy 
Keschi d-Raûha. Sf il P 
maik de van départ bn 





üdu juste le Jende- 


pour ‚pren Jre.eefte mesqfe., 


RENS) 


ans le Caucase : Jee EN: 
{Après que Schamyl eut pris de fo 


5 dek 


hi NS EK 


zen) 


en Ü wai NIPO HATH AEN OREL TEN 


DRM 





plain. win aieai re grab ie deit we: 1 EMôahé ‘ges del 

nde qún lui faisait d’une réponse: calégorique relativement à Sabiné , sa 
défiance naturelle, joinge à sa fatuité, lui fit eroire qu'on avait hâte de pro- 
lai faite épouièr; 'ét le raarquï se WAE 'éficore plus 
serré qu’ il n’avait résolu de Pêtre, Il répondit done, ‚après un instant de sie 
Tence: 1 Ter 
‚Vous gemprenez, ml monsiqur Simon, que je nat point de question à à vous 
faire. Sur à dot ourrais-je, vous intefróger ? Sardes qüalités de Milé Durand ? 
é toutes les vertus: sur la: pouitidù'dt ha: fortúie? je la crois 


fiter de sa passion pout: 


marmeb« Ies en SE ais 





fe nk ent 


jeta crois doùëé 
brcëllänite et reg hiëre, puiaqie dt fortüneà dBA dd maaide, 
__M. Simon me pòuvait plus douter qu'une êireóhstânee qú 
wexpliquer, avait cömplétément changé liés; séntiimens de 5 
et Iui ùit aveo dare ‘certaine hauteur : 

— Monsièur Simon! ‘fit le marquis d'un air îndignë 
== Mofystéur Ie ‘aitrquis, reprit \'avoué, id est inuti ded de’ pouöer- 
getentretien, Je vous répéterai encore ce quk je voos’ wì, dit: Aude 
frähehémeüt faite, je: réponds franchentent; à'des paroles dont'lé's 
aaps. quoïique j'en cpmprerne la mdlvèïllance, je n’aì rien’ à* 
__— Corhine il vous: dhr Monsiéar , dit Te marquië dveó ‘éitipdr 
je souhaite que vous fez, poa Mie Dratid u ua mâri gai bolt möins 
exigeant que mei. EN ee 

M. Sirion dan: de colère, ‘et: zeprit auissitdt: En Le 

— Mònkteùr' de Belléötar, voilà dix ans que j'aï Phúïineùr détre: eharg 
de ‘vos affaires; je désire que vous trduv’ ex qüelgd’un qui les fase plus 
| Joyalement que moi.” 

‚ Ee marquts sentit qu zt avait été par trop loin, et il voulnt rantener un 
peu M.Siaron. * 
== Bú vériië, ti ditit, je me sáis':ce' que vous vbnléz dike 


plus lot 
héstion 


sert 


did avec, lei nt va 

ar In ésencé Vi fiers an 

ij onse porté’ Est odbrste bee 
Celui-cientra, L'aekent altéré de 

gags Pétdhekent, “et Aars te premief módtent iN ürs ë crdé ik 

| eee, ‘doriche'st dn, Ppliteon avv devit le Ubière' genen Feij 

| la présence’ ‘fe Mt. de Bellstar, ‘briek Witel lef ui 

la pensée de'Sábit avatenteté slan Sldin daat: “idaïh Bilvbstre'né za 


sTóngterdips éatte djpréidani’ er Broi Mt. Stan hui dit Aveo id Ì 
nen pis hlit Ependikde a jy 


quit 'àée moment, ét comme s'il eùt voutu ‚ajoúter 
Soavofr Hel eontraïnte 


keurt SiltestEz 10 5 


ontait Túi:rêrae, da 


pernant deu alfáirois d% M. dé Belfestár, ‘et fous les Úendter g, Te. bikiórd 

belai de mes confrères qu'il lui:plaira de vous dósigaër;*- 

Il snit, Monsieur, répondit, Silvestre. 

‚ Le marquls comprit alors totitvá-ifárt qa st avâit eline tent le. le 

de finesse qu'il s'était tracé , et, dane l’espoir de réparer s3 maladresge il ne 

quitta point sa place près de Ja se saiean de M. ei api in Ì de ant 
ue le marquis sie comprenait pas en amen uil tp 08, ie 18 

moliisë, Uit ot het biete king e „eniburd H ae 

— Est-ce qu’il n°ya pas là ek u’un Bir <t rf A 
De Pardon, fik Silvestre, ENA a KL gn re pace, at désire vous 


attet 
Pe zite esn. Löw SE iiargtak sahara Ho ; 
E Simon, à cette je oxotenpation, hed tourde ver, de Beller, et vi regdrd | 


EN en 
r 


eurpinoc(Kxplasion de. ires) il :dange 


“Quand je lui en ai enandelai la raison, il m'a di qu'il | cerné par lek Tehetchenses, 


néral !> — en général , il a joué en general !On n’a rien àdire. 


Leij Jäge déboyte | Cavalier. de sa dina, et compepae les 





STR. ú Hon neet tn 
LJ WR, DAs eat 

 zoneuIc — Contern: :20:déoernbtes-Nous reces 
ron paint extradrdinaire: desnouvelles suivantes: Barsten 

_ Un cstraeginómentané rògne dans. Ja: politiqee; : \'affaire. de 
Erdop samahleassoupie. pour. le moment, qHaigne. rien n'ais- 
encore été, faikgour avâncer la  solation. de cette qugstion,_ qui 
ne peut manquer-d’ être reprise, plus tard par la diplomatie. 
De ce que lès choses nie vont pas ‘três-mial en Gréce, on a la folle | Prise échoua contre la bravoure de la garnison. russe, qui 
crédulité de s'imägiùet que cet état-de chóses: peut se prolonger, 
gt qúe le petit royattmie va faite sd tösurrection à l'onrbre de sa | CP retraite. 
glorieuse révolution, et sous son régime oonstitùutionnel gqu'ilest 
incapable de comprendre, Ort“ne tardera pas sans doute à ‚à être 


6 de ee à vitlagés fortifiés au bord: de, la :Seudóha ‘et, stee potites aieÂ 


idee é tn en 6 nde cm; I= | qui, des montagnes-du Daghestan pt ard coulent:varf 
gi’ | steppes des Koumykes, et que les nauvelle 


”ét il a obèi’ RA tout'à linstinét e ‘son intérêt, en 
restant iipässiblé ‘ef’ próseneë des évórienheris Févoltïornaires joärt, Gerselaoul, TérmirKantchourd, éte. 


se,  Aucùá bälment ape ka dúj he et dn inbü venient de 


|éröupes’ n’a éù ee kur lès nk si Gie. ruit s dik 
répandu; ait óti Assurd Bui: acha, „tn des officiërs 
}suj EEE foisridstrúitd; v, Eandis be ded’ en 


aid ávie 
‘iser: au! moyen. de les réparer. et. de: les. matsre.sur. an pied de 


L'exécution de l’ Assnenien vebupe. Sivendent de diplomatie! 
„iGomme nous l\avons dit hier, Rifaat-Pacha. fit retomber Ja; faute | 
rde’ Beg liktehirEffondi (ardhiziste),,qu:il.aceusait, d'avoir ex, 
Ipédië le Firman d'exécution sans le prévenir ; ; it, se-zendit au, 


iofstait: f 
ie de: vincialedu, gra 


| RUSSEE ER POLOGNE De: Ja Mer-Noire,, 18 deer! 
re, Ces détails sermitont.à: céBipléter, ;eeitque, Hous pvons:don | \saffisant d;êtadians defaptoxintermâme (attenda qu'on 
sLdaaa nope. in? d'avanthies „,tandes dónemens dela guans 
gratananards ser EN, 
Det B Damzonla, que le batail- 
don 'stûs:: fed ordres. du: Viedtonnijd obleadhe kantklos: äó | 
ii 





À tier, ets? 


il ne pouvdit 
de Bellestar,” 


_—= Morsiëucle marquis; jé m'attendais à plis de toyauté dan tötes Fé pense, 


is hide 
jondre. …— 
tbment; : 


Ta’ figuré de ‘ML. Simon monttaìt shBsamiert fit Ti fanait (wate Ja 
force. de sá'völonté ‘pour wie. pas. proeëdér: d'uité wastiièré glide directe, h sh 


‘ge vit  Hrioiposait, : 


wóik de x Sie Eldijk U sok vi 
ge de bettò co 


tons qtë lui dont Ek 


[& 


rde Prosay, vous fereg mettre en oire toge les Ber de 


' beadebupineins ih 


vuns er 





massacré, et que les Russes eurent perdu dans les mont 
fort très-important, qu'à approche de Schamyl uo 
tat-major se hâta d’ évacuer avec 300 hommes; dnautrd 
russe, aarin par M. le major Seifew, conrut Ee pl 


pt 


andS perte’, ‘yu gue lès, „mon : ia 
ib rage. *, a &E a it via 
ne lugsurrectien: en. f 
s, | Sdaini! dank K hasi-Koumgkes, depuis 
 têinps söumië'aux Rässes. Elle pronge ue. même parate 
bas paisibles du Caucase, le chef entnepreuant des (Fchef 
zes fait naitre des sympathies qui pourront bien éclater pf 
où l'on entendra de près le eri de guerre de ces sauvage 
pes. Ce mouvement, ; dans le„Daghestan méridtonal fat co 
par! le > prince Argoutinsti, ui s’ avanga dans les montagne 
úäatre tre hatäillons et ‘ûn Hönbre considérable’ de imil ict 
posées d'indigènes:: Des :partisans::de Schamyl,. 180 reò® 
sur: le, champ de: bàtaille, ef ;200 fureùt faìts prisonnidrs: 4 
myl montra; ‚une, énergie. barbara, en ravageant. tous lesg 
jardins de 1’ Awarie. Son:bat était de couper ‘tout retgyf 
Awares, qui vivaient du produit de leurs cultures et qu 

traignait d'émigrer dans les _m ontagnes des Telietcheí 08 
püds'eh retraite dé Chiúrak, Scháuyl a fhit une teritá 
sëtprendre- le grand’ wiltäge. U’ Andrésky'et la fortetessdf 
Woesabno, :située: au -pied;des montages etiqunsspate: N 
triet d'Itchkiri d'avec Ies -ateppes des Kounmykes, Cette 
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4 loraan’ il se {yr 
un chem: u.travers des rangs pressés 
GEountai ned safss Éra 

her rende drediand d 
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poussa les attaques des Tchetchenzes èt forca, Sehamzl 


| uivant les dethiëres nóùvélles de Stawrúpol, des détR 
fiieris'Ud-Gavälfershebdkenzes $6'dönt mortis dáns Ta é 
Kislar, situóe surla'riye gaal: du Törek- Cela:prouve qud 
peuplade hardie ne trouve pas: difficile de rompre la sed 
Kigrie: 'avanoëe des Russes: quis’ appie sir: leurs; fortorcslf 


places d'armg 
krosnaia, Ouniak 
ge st aisó 
“Fehetclienzés, ‘non'‘de ‘prendre d”assaat,m a € toúridd 
présentent ps lestandra vantages que’ les genêrnik visten 
étaient prokais: it tri, ” 
„On dit grachten pbssosion de 16 aanóns pussel 
qu'un officier rpssgdÉtat.mayor, ea route aren. des. one 
pour St-Pétersbourg, est tombé entre les mains des Tchetchf 
zes. On est maintenant désireux d'apprendre si, par ihr 
óvóiemens, le'syêtème dé; gdeffé ë dnsive, que beau id 
militaires rùssés plefns de Aiunare jug gent: aaletlcontr&irt, 
subira pas quolynebinodifigáeibns:: oenen ved 
On vient de pmomulguer dans le royaurkie: de Pologne la tonf 
d'un, ancien aukase qui est d'une grande importanee pour 
ministration, du pays. Nul employé da royaume ne pousraf 
cer aux poelen sopêrientsde L a fginistration zin "est en HAj 
rouver qú la. éte aú aràvänt fonctiónhatre pe. 
Gas pbiid Hpi dl Te Rüdi. 


PRUSSE, Bean, bie En hozenbnden | bidon 





Russes, telles que. Narsren, Kasachkitehou, 
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nd-duchó de Posen contient:co. 
de la pétition des stats de cette province concernant le 

| 'tion d'úndUiversite Bofondiséà Posen: °: 
‚eik assi lóngtetpe qäé:d”une part'it nr” y'aurd pits fi 


ronde 


nde 


fs ite tl 


| |cosnpter sur, detèndiansderl Granger); qui soit, dens: 






portion que) 18 3590 las, dâpensesspe nècessitont IL, 
gement et 1 eo kelen s u 
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z 7 
hui demanda sans doute en 
ge paint, car, le merquyig b’'i 
il dit d’un air mystérieuz : 
‚Je éörs'de ches’ Tui, monsieur Simon. zi 
Gette parole. arrêta, E. Si 







quoi Parrivée de M. Téonstd pouvait teretgld 
nelina,„etee dfcittent ei pian dai gens 


t 
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ts SEL 


sbs: 1 


























ser inpize, Botje ; 
susceptible qué le -marquiá; gr Biordnt qu'il huns? 


cation 
naggdprjg bend dit trieigmenk 1 Ä.: Simenyje suis à 


— Priez M. Lp 
dans quelques ta 
Silvestre se retira, et le tuteur revint Ear du marquis, qui, cette fois & 
au devant de la question qui allait lui êtfe faite, 
— Oui monsieur Siofon, je sors de chez M. Léonard, et je. e fol 
comment ‘j'ai Uppila de'qúe: Mile Durand: Btdit allte Hikd chien 
__Corame on se l'imagine aisément, le marquis se garda bien de dir ke w4 34 
peru di tort waist perdúSPTai evait'faite klak són' esprit relativemeéht 
singulier En bed + et, pour excuger ses insinuatio s, il lui dit qu’il avait f 
bordrehdreh it savoir al vérttabtement'. dean a avart éeé ay dru, ‚ persdag 
ue: Me Leonkrd Paviltérdnind Bur’ db-cit 
‚_— Tout ce que vous a dit M. Léonard, lepondit M. Simo | 
vrai. Il m'a averti dè-laidémarclie' de Sabine, „etj'als aútötì rd fa 
ee qu'elle lui avait derandé. L'heu?é e ärtivée oû elle. út tépon 
M. Léondrd. Il faut qu?il la Tui: rdppört 'ôpat Je BAE ede 4 opoëd.44 
manqué. " BAS Ee ’ 
M. Simon: appela le bijbutier, a perdr pek pels de: goe hd de 
danále cabinet dePavoué. : ger 
‚_— Allez chez Mlle Durand, luj dit, ú. Simon; remel 
ê ädenandëë; et W'oubliëg® sq né dl tdóï'hi 
Fi tissh-vie deltae: wt 
Le bijoutier:#rt 
„_—= Le hasard m'a Lo! 
êt pour plus d'une ersonne; dert a où 
Pipedsatee dé’ ier displeiher. en 
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bitd:eát ‘moindre qué vous ne le bensèr. Dát resto’, morsige le ee N ek 
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é d'hote, st'j'eitab dà cfdtre and’ deb paroles dú li ia dte 
ord répêtéepär lei: ee fie den 
Me Belfebtar 1e'profnit'ét M.'Slmia vódaderigd d'són' récit 
TW tilde d'dbord A M-de Bellestar'gdnitienkt MW; de: Prüsty, be 
| boen bee de Ha so sleterh po Ja 
ver avait dópouitté) Ca wuijgt “était assez ge | 
f: h brt 
Bit Crtäé- 


pe „el te matduis aBpro d Bad ce 
ge) MDé Dani pet, ne kere 


utettr:pubsd a dmutres” cre 
ous avons déjà dit des sentimens slona ; 
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le caténl qui-se fdisaît: darts 1'esprit du marquis.' 


toeterde éducation scientifique, etque'd’antre part-on 
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einge pétition eoncernant l'exécution des dispositions 
9 dull avril 1814, relatif aux pensions des militaires po- 
“oen Pembred de lá Lógioh-d’ Honneur: nous faisons savoir à 
dèles états que, pär suite des événemens de 1815, le gou- 
Milbfaant franghie s'est, regardé, Sans aucune opposition de la 
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je til Stap pTieS Orklirer à La dótmarche dont il est 
Baans ton tongen mpop banan stenta significittom pólitique. Il l'a- 
sprôsentóe comme ur-Acte de reconnaissance personnelle, 
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lgderoet ooo Tes-fonctiors’ de prafesseurs, en tant 


tempérer à la demande de nos fidèles états pour ce qui 

den 
Gd, 

Rank dietên 


ld: la pétition de ces-mêmes états: relativenrent-à la 
harsen membres de la Légion-d'Hotimeür,, it'eet dit Aas le 


Br Healpiimposait ledittraité. | 
Île „Br de ui est dg la pétition relative à la publigité des assem» : 


u 
be que les changemens-qu’apporterait la pubticité à la 


D en NE Nae ae EO 
BERAN GE. — Pinte, le 9 janvier. L’ Adresse a &lé adoptóe par 
re des Pairs. Le. rósultat du serutin--secveta été 115 
hin ancheslet:1.4:beules noïres, | Bece rete eer ie í 
atgission de la Chambre des Députós, chârgée de la ré- 
g ‚du projet d' Adresse at ‘roi, a“nómmé, danssa séance 
Arildlon a -examiné déjà tous Tes'priigrafphes du discours de 
LW lous rós 
en Prdin de 8 voix contre 2. La commission a décidé également 
ML élle I8Srerait un paragraphe sur la Pologne, comme les an- 
JE SS Prôcódentes 
A EISCUSsion 
zg JL Guizor, ministhéheb 'alfdireé: étrangères : Je n'ai pas des 


E bet ‘evers He raältieùr. F.n'y avait rien à dire. sinon:que 
RAET lere 
Bontier gu on a 
ige ve de'Riclfelféu*n'ayant pas donnéà entendre qu'il les 
‘_n Anút, je n al pas f Î 
a est pas.de mênie'en ce morhent.;.après les paroles du 
gant je n@ saurais garder le silence: On vous demande da 
ih certains mots de votre adresse: ‘Or, qud si nifient- 


oine Jopgpnimité qui ont étonné toute |’ Europe, en 


® inguiige e TS | 

as à 7 MEK peassidre;, mais quand: ax. prósence À Londres 
ei, Sraa 
Sclará 
arille 


br 98s dityeelaeù 1841. À Vienne, en AB42 à Dresde, et en 
enn, aelin, et partout cette déclaration: a éé accueillie com; 
E turälle ett Men 





















































Je vais plus loin. Ceux qui, dans le parti légitimiste, ont com- 
pris autrement leurs devoirs de citoyen, ceux qui, pairs ou dé- 
-putés, se sont abstenus, croyez-vous que ceux-là n’ont:;pas dé- 
ploré, improuvé hautement:ce:qui se passó à Londres? Jen'hé- 
site pas à afirmer que, dans le parti légitimiste, le plus grand 
nombre a blâmé:ónergiquement ce qu'on vient de louer tout-à- 
Y heure àcektetribuae: 6 «110. Mk eid ti Ee ' ER 
Messieurs, il:y a sans doute dans. le parti lägitimiste- des 
brouillons , mais il.ya.des gens sensés; il y a beancoup d'hom: 
mmes.:qui veulent eeùdilier avec: lenvs, devoirs de'citoyen leurs 
regrets ou leurs affections ; cèux-là déplorent profondément les 
scênes- quù sé sont passées à Londres; Nous sommes sûrs que de 
ceuxtlä il nesviendrait jamais de danger pour le gouvèrpement; 
J'ai done pleine raison de dire, soit que je considèré la mas: 
se de la nation, ou le parti légitimiste, j'ai pleine raison de dire 
qua les faits dont.il s'agit n’ont rien:de réellement redoutable. ; 
…Paurguoi dons. noùs: en: occupans-nous? pourquoi! parcé 
qu'en cä miöndb messieùrs, il:y-a autre choseque le danger;:par= 
ce que ce m'esf pas seulement! la-guestioh. d'existánbe qui’ doit 
préoccuper. Íl ya ua:scándale, ungrand seandeley:un ben, 
politique-et moral, G'est,; iesbieurs,-un:énorme bodùdale, car il 
y a eu pour quelques-ùns bubli des premiers devoirs: … 
Il n'est pas.iciqdestion de serment; nonj on-M’À pas besoin 
de prêter ún germent pour devoir obéissance“et ‘soumission aux 
lois.de:son pays:; et quand-on; y-manque ouvertement, arrogam- 
} ment, quand, pour ainsi dire;:om en fait gstrade, le dósòrdre est 
ihnmense; le scaridalë est. énormh;;; cauyril’ est scandaleux d'é: 
chapper aux lois. de; son pays-pburraller abuser des: Jibertòs 
étrangères. …: een s0Ver El, | dant del°Nledrêng, str Wroë, sur Ia famille royale, sug M. Güi- 
 Cetté démarche pourrdit-couypromettre la bonte: hârmunie zot: ét: ëuf deg relilitons” hictitelles de'la France ave an 
qui règne entre deux. pays; ellp poufraitamener des,dòfapliea ‘pifisdäncël dé P'BùPOpb: MI 18 bonstrde Frúnte présditehsiite 
tiahs-dont ilest difficile de prévoie leb dângers. C'get, je ne paib &'8:t A: löiháat Cónt üissaird (tpertat „* wite Tettrb:- Aèmikidant 
trop le.rêpéter ‚un saandale'iminense:dont tous les ’gou yerne+ “pour da Franée'les mêies ‘ävafitages qui avaient été accordés à 
mens, quels qu'ils soient, doivent s'inquiêter , qu’ils doivent T'Angleterre.: " … Ae hd 
réprimer, an moins par unblâme,sévòre” …: - > ©:  ; |: ”Eé hét Gotnimissdiré :tépondit aussitòt verbalement, que, 
Voilà lexpressian pure etsimple'des faits, Croyezsvons- qui puisquúe 1E'gótvernertent chinois en avait agi avec |F’ Angtéterre, 
n'y: eit; pas. un gtand mal dans dertels faits-P ‘Messieurs , je erbi naatgrè Tes úrictees er: rens’ dórnêles, d'une manière’ atrssi- gé- 
que le parti, légitimiste „coume,tont aatrepartiancien dans 1e | iiöreese, le goùvernetnent' 2ntpörial he ‘croyäit fas devoir ‘se 
pays, réuni par des croyances, des sentintens profondóment montter móins'amical à Pégatd delà: France. Tèsi chüses étant 
enracinés, oomptédans gog sein deskomtmieshonnètes, sérieux j ainsi róglèds, lésautórités se découVrirent et engdpèrent'Tes at- 
Seit Hf torifós frangaìs'à en’ fairé autant. (Le cérémonial ‘en ‘Chine, 


animés de nobleset bong sentimensi: «ut «togt 
Mais quî nesàit; quedanstous les partis,même dansles plus sages, BOA nn tête couvert lorsqu'on traite d'affiires.) 
On servitälors, ‘suf dilfórerites petites fables, uné foule de méts 


les horames deb phus niodérós, és dmieux:intentionnés:se laissen er: 
depagser.par les;brouillons politiques ;qu'iks-tie savent pàs tous | sucrés'dorit $. Ar de comroissaire impórial pril súcêbbsiveniënt 
jouns les, cohtenipet lesidésavouer quand mes brouillons sont al- | quelques-uns pont tesoffriraax Frangais.Avantqú’ on sb sépdrât, 
lds:trop:lpin ; en sdete, messieurs, et papsez+ridoi la vulgarité dé | 'Te“contmanderitForniër Dápldn rénouvela an Haut comtnissaire 
expression, ©û serte qulanù cèrtaincivegnstance, dans ces pit) Ficspörial úns deinde gúr avait &te Îaite-par'M. le Gömamandant 
tis, clest la qneue qui mène la tête. (Approbation.) 1, | Gécité, à 8. Exe.:le'Yicesroi des deux Kwang, touchant la mise 
„Dans. une pareille ocourence) quel est ‘le devoir-da gouverne= | en hiberté ‘d'an:echrétien'chinoïs’quï Fat arrêt&, ìl-ya deux ou 
‘fraceit.nog ment? de protéger los: homes soneós et sbrieux ‘contre les | trois ents; '&t &ugúdk oialapipliguë sur Te vivagé) des niárdues ávec 
WE Fbrouillons, Ce devoir, mous le: reriplirons ed uti fer:fóuge; por avüir été aù service d’ an missionnaire qu’òn 
chatabraspde aontrôle de torus pespouwoirs, (‚…, «7 1 | avait shiiptierdahs FP mitehieurde la Chilte) Te kut coiitntetire 

im pôrial'ä prbtais d'en -dekire'án ministre'delä justice, àPökin, 

êt dedui:récitentarider fbrkendent vette’ AWatré.' Ce OLE Lijn, 

mee. 


her, huit-officters-de la cotrèfte, ainsi que plusieurs personnes 
quì avaterit deinde à faire partie ‘du: cortège, se détachèrent 
’ du tiváge, ‘se dirigbatit vers da charmante proprièté da hanniste 
Po=tin-Koua, où tá'rbeeptiën, selon que le vice-roi l'avait fait 
“comtiaîtee, 'devaiervoritein La'inaison de campagne de Po-tin- 
Kona pass pourdsg dee pluk belles de la Chine : elle est aússi 
wioke:qu'étegante, Vers etize'heáres, le mandarin Yáng-Qaang- 
‘Totig, juge '* Oantón: 80 Hárd-Leu, dèlëgné de S.A, le haut 
\ eomthissairé Ámpörinl>äifivêrent, ainsi &ué Je K-watdg-Teheon- 
‘Foù et le sóus-préfet' dé‘ Casabranca. Fl Gtäië hi ì Yorsqu’on 
entendit le'bruit'des' gbrlgs, dohit les coups, onze fois: ‘t&pétes, 
annoneêtent l'appföchie'dés’ deux grands dignitaires. Après 
s’être iistallós dátfs lar gfánde salle du rez-de-chaussée, ilsen- 
voyèrerit “an wándarin”à ‘boüton de cristal bleu, informer le 
eonsul: de Pränbò qu'ils Te réoevraient avec plaisir. Là se trou- 
vaiet $K: 1e Hett cotaraissäire impöriál décore de sa ceintûre 
jaune éiyne dididietif’ de sa pafénté avec la famille impériale ; 
S. Exc- le viee-fòf,Îe Kwáng:Téheoh-Foù, ét plasieurs manda- 
fins: bóutóns bleùs ét blancs. En voyánt entrer dâns la; salle' le 
‘cotigul êt ‘les :'persorities gui l'accompagnaient, S.'A. frapériale 


Pas non plus une quantité suffisante d’ hommes qui 
ront sÂsoir.le poladais, nous ne'jugeons pas convena- 


la fondation d'une université ou d'un établissement 
‘Miert que peueappréoions viremaut les. motifs qui 
bd PD enbge te ak iet rin Dd tens Rr: Ee 


uissanoes alliées, coïnme dégagé de toutes les obliga- 


erpates; dinsi'qùe de celies des cercles et de la Diète, 
et le vice-roi so lévèrent et väfrrent äëux.'- « 

M. le cornte de Ratti-Meétiton rernit', dans ún sachet en étoffa 
de soie brochée, une lettre de M. Guizot, ministre dé ‘affaires 
êtrangêres, ‘âld vice-roï. Après l'avoir velirée du sahet/ld vice- 
roï témit:la Yttre à S,-A'le haat bominissaire impórial, prit 
lecture de lá tradüötión qui en avait óté faite, et rémit la lettre 
au destinataird.” De: oúbreusös questions fürent adressées par 


jes deux grandsidignitáires, dàt eQnsut de France et au comman- 


n de des assendblées ne sauraient être agréós. * 


hai.M. Saint-Marc-Girardin poupsonrédacteur: La 
ie relatifgaut qüiëstións de Tá potieidue extérieure. Ellé 
olas dans Îe sens du discours de la couronne, à la 


rend 'le discours, proponeê par M, Guízot dans 
e cette Adresse. 


Parole áptèd Ie disbohrs de M. le duc de Richelieu; 


gigner du respect au malheur, il ne faut pàs 
autres devoirs à remplir que celui-là. Maid 


Ât Ie br 
| Big 


ern nécessaire de lui rópiotidre. 
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NU vOs sôntiméng 165 pltis. vig t nos 
ad Ri ouvernement………, KOEN ets, zer. Vinden CA ine) 
“Ce de M. le dae de Bordeaux à Londres nousa' oud 
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Behasat staet A’ Krt naain. tb bensá une t (Wil pait engeand: mal ,il-n! est pas mêépessaire qu'un révolu 

ê éhösés, aint d Attés 4/68 une tólgrane, anai Hon dels mi aks la:guêrreseivile Zeit orgaziisbe Lest an graifd 

mal déjà quand la discorde est‚jetée dans les esprits:;:-quand des | PE irdfalspion pf nersati ar: ep btn: 
 ariimositès-âteintes se tabiment ; qúândd/ancierines passtons et |. BELGIQUE. — Gasn,: MO janvier, Le. couvoi:, partí hier de 
d! anciens prejugès se röveillent.:C'est là ce qei auraït pa rósul; |: Gand: pour Bruxelles à 4 heures 45 minutes du soir; à éprouré à 
ter. d'une demarche que la fin du prèmier paragraphe de votr: 
projet dgdresse a: voulp blämer., obablâmé à juste titres: . 
-n” Saver vga, quid m?est, pasohiamdiffioite peut:-pwe, :de Tè} 
vaillenen Srapee led sontienstróvolntionnairds ? Saver-voù 
qm;il ‚n'eet;pas-difciles peut-être, de ranimer dans eertainses 
pris daa passions empreintes de violence? Il vest de devoirdu 
gouvernement de‘corbattre ce mal, de leicougbattre par la latte 
qu'il oppose À des manifestations coupalites. Ghestson devoir da 


£_‚Det panel les:-manifestatións- produisent-un qutre mal; „Pour 
dui a étô aùsst brill que vesigtds Paars pred dre 





ete, de-sigilance, Naus n-avons pas 


ür les démarchés de ce prince une surveillan- 
„Londgrzeele un. accident qui a eu des conséquenoesfanestes: 
_ _VeicjIes regiseignemens qui nous sont: parvenns syr..le nau- 
veau mâlheus dont le, sheminigefor est Advenu lethóawet 16 
urbe convoin:destement. chargé; étaistraînd pacdeies dotomb- 
tives ; na, bandage de roue s'est; dótaaháde-oelle, da sdèvent, à 
Londergeele, où le convoi était arrivé à. six heuzeset detnie, et 
la machines\est,détournée à droite de la route. La chaine.du 
second.tender.a óté rompug par. le choc, et le remorgueiin au- 


pour cónsódùerice d'etcitor les passtons d'un, 
te ide Sraubler.notre traiguithté, alors nous 
„que nous ne pouvions plus longtemps supporter 
Sthälion, et que, si elle continuait, la présence de 

Ur né hous paraissait ni convenable, ni possible.; 
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time; -partout des mes(res ont óté prises 


ne Elle . tn se ions. | quel il appprtenait.a:étá jeté du côté: gauche dela vóie. Le can- 
gern due Tek consu BREHENL Rore or fan „ | nepluslaisser rallamer.dannles.éteerm Mudengerduses passions, | FTS: V.AppRrIens id s ne hamke: 
- %aÎ pas À crâindre, : peppen Ld pepe fas Lo: Neilà, messieurs, les motifs. qrik apus fontoodsidórer comme |:-YOU ainsi détachâsomme-parmiraale s'est ttoútö arrêtér sans 
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tn &® ondwes, BAP, Dmme vous. saverde grande liberté et. det 
ade Publicité, le gouwerrmókont nè pouwantemployer les mê- 
Paare Fens na pas pu atféidihe le mêige but. Mais la reine n'a 
neet le duc de Bordeaux, rantant laf doner par là une mar- 
Rositiwe de sa-dósapprobation: 5,51 «tao f 
Dréd òefte résolution-de Ia reine ont eu liëbides scènes scan 
en e9, politiqtùement scandaleuses aux yeux de tous les hom-- 
Pneêe, même du parti légitimiste. Le gouvernement ânglki 


jd © sadòdepyprobation.;-il l'a témoignóe à nous et à 
ee eN 
od Gait eam ui fpit pablie dont 'Europo entière a te 
9£Ome ROUSAd est la disparitionrde la qualité de prino 

reux ct inofferisi rd, 
Frangais vivant soas-Lenmire desdeis.nè.peut daisser uni |, … 


Reävons, du reste, ik 'p a dáriede:faits „pour nous, 
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ak bien nous savons parfaitement'tyue cette force-là nous 

Eirtgs etsns det j 

dee Wpvenir meftrait en plùs grande, éridènoe la nätiona- 

en Kaug Gouvernement, (Très-bien:Ltpbs-hien:t) s -c: 
ayoin: PPA-enwanengeinguiëtudes nans n'en pouviond 

Tk £CPIF, Mais. d'autres considérations devaient nous frapper. 
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mage dan prince exilé, devenu aujourd’ hui uri 
tondane, BEAR EIE ent Tied alde den et bin 


ba gerle ont êta 


lafttades ‘re begadouig mts de pêrfofitiesseriënt al; 
Dits dgn 



















‘ancum accident peur, les voyageurs; maïs -le-dhábfleur Ver- 
schuere,.de Courtgsj, marië. depnis trois mois, etiqui.vaontait 
Tunerdes locomotives, ‚a: àté:tqó, aur-places.sat: lei;machiniste 
„Heyndrickx a;regu.plusienrs coatasipos qui. te. prósenteat fort 
heureusemens avon Begravitóen; rr ierse: 
‚Les rails ont. étá;brisós,.et Je wanvoi parti: de Bruxelles à six 
heures et qui devait arriver dans la station de (rand vers les 
neuf henres, ‚a. dû s’arrôten foncéeapnt et n'est parvenu à sa'des- 
tinatign.nu;à deux heures etdemie du matin. - -::! ……:… 
On berrt d'Anvers: «La ville-d’ Anvers vient de doïtnef un 
bel exemgle d'urtachement àld for catholique. L'épiscopat:bel- 
ge, dans sor Ensbruction:pustordle sur les mwatvais Horés, encou- 
rage lélolérgé à'éhigdr des Asbovitions pieuses'stusÎe patrönaige 
‘de SaintuJosaplr;-poul tabónservatiori de la teligfori € potr:la 


des devoies,les sentimens que: vats dx poëiape daus-votre Adresse, 
„ „Nousnp sortirons pas-derka piolitiijna medègésset liberale quo 
nous professons;. wenen adj ater toutes: les mesures pour. 
„188 ; dans Paveniviebinné Hens: le.puêsbrit ; lerrepòsl da; pays èt, 
des partis eux-mèmes ne soit pas-à la mhetgide tèméraites ten-, 
tatives. C'est là pe zonseacreses ORS] engmmande; B : 
tes-raoi d'en e sel se: « Les factions sont vain- 
reeden EPE en dedai nant leurs vaines dé- 
monstrations, aaront Teil ouvert sar leurs manmuvres cri- 
minellgs,» Bia En meed LEREN nt Kie 4 
ek Öur, nrêssteurs, nousdédaïgneróng, Comme nous Y'avons fait, 
les vainés.déitebasbrntions ;: meifysepderd* 


dans-l’impossihilité de les empêcher ; mais il non 


“elles-dówiendront des 
scandales réveltens,ides.sygptèsnes.htenagsns, l'annonce, la, 
préparation de menées: eriningltösr, nous heur résisterons éner-: 



















Slwojageant pout-son instruction ; et, à 





3, ta proclamation’ der eel le Be orètes ï la’ couronme | giquement ; setsagpg vokrer bamdouge: Mus sorames sûrs de: propagation des botis:hivres. Dimhtiché, 7-jät viët, ús pareille 


de la ville: MMHlescurés Ónt totis ptbché-l'aprôs-midi dans leurs 
‘óglises respenubes. E' élari-pani toute la ville est tel qui yd des 
que.le moment opportan se fut prësehté; präpóse au göhverrie- ‚pároikses ‘ où déjà: es deur” tiers des fidêtes se sbnt duit Gfisttrre 


ment anglais d'examiner ziee Ì de modifier, lesi| "dats Vasstsctaetorr.:iteui à | geaelbetNe Je 
tr be nerd B doin ablens) et Hi É 3 Bt A if Hef ! DEM 06 H t Mi Sn eres pr 
‘ëönvehtións'de 1851 ef 1833, st Ed eid. Le oijnitre 
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